
 
Hestrud, le village où vos téléphones portables doivent 
passer par la Belgique 

Le village frontalier figure dans la liste des 237 communes 
qui, dans le domaine de la téléphonie mobile, sont 
toujours en zone blanche. Une situation qui pourrait 
évoluer d’ici un an. 
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On savait depuis fort longtemps qu’Hestrud avait pris l’accent, 
notamment avec la présence sur son sol de nombreux ressortissants 
belges. Aussi en juin dernier, on n’a pas été surpris de voir, à 
l’occasion du bicentenaire de la bataille de Waterloo, la route 
Napoléon prendre sa source à ... Hestrud. Cette proximité induit que 
le réseau belge via Mobistar s’impose quand il s’agit d’utiliser son 
téléphone portable. 

Il faut prendre de la hauteur et se mettre au niveau de l’abribus à la 
sortie du village pour avoir toutes les chances de capter. 

Du côté du musée de la Douane ou de la salle des fêtes, ça ne passe 
pas du tout, c’est un message en flamand qui vous répond. À la 
mairie, il faut trouver la bonne pièce pour avoir du réseau mais c’est 
surtout l’utilisation d’Internet qui pose problème. 



Le phénomène n’est pas nouveau puisque Pierre Herbet, le maire du 
village, avait déjà réalisé une étude dans les années 90, «  il fallait 
installer un relais et pour cela un terrain avait été gelé. Mais la mise en 
place coûtait beaucoup trop cher pour une commune comme la 
nôtre  ». C’est donc la ligne belge qui aujourd’hui prend le dessus à 
Hestrud mais rassure-t-il, «  il arrive que ce soit l’inverse en 
Belgique  ». 

Chez nos voisins belges, on est déjà passé à la fibre optique dans les 
villages avec une puissance variant de 9 à 70 mégas quand, chez 
nous, «  on plafonne à 2 mégabits/seconde  » explique un technicien... 
belge. 

 


